
les jia lousies ,apaisent lat Uivre dles rivalités ;répandent la bienveillance, la
libéralité moagnanimie, et, à cet égard, notre heureux puys a pris un vigoureux ct
.splendidle essor qui biannit toute crainte do le voir s'abai* ser jintais. L'Iiustruction
devrait tètrt! l'institutrice (le lindusttrie, et la ricesseý devildt Si' iter du prter
son aide au bras, car lss entreprises et l'énergie bien diri.-i-es sont bien dignest
i'étre roîpîèe.la scienice,l'art, lit littérature devraient s'tillier,lur adres-
ber (ensemlble , dlans un mêmie voeu Ct d'une mntfmue voix, leuirs sentiments
(le rzoriiiaisstirwc .a trône de 'tcnl, dont la muunifience , les a
dlotés dutne patrie regor«teamt dec resskinrCU4 intirelles, (lui n'attendent (11ie la
maini de )I'i[IIlut rie polir concourir utilenmt aux bmssî et aîux p.laisirs dut genre
huumuainu.

Mais iwiis nte sonmmes pn.4 les avocats d'un excès tdc raffineumnrt, sanif
avoir égtrdl -a travail nèecssaire ; et nous1 savons qu'il nî'est point tdce sagesse et
de réoaîehumauineîs calublei do protéger le fermnier contre les désappointe-
ilicats et les datrscaln,és par la gelée, la grîéle, les inondations et les ravages
de divers; insectes. Mais il est une chose évidente. t'est que, bon ant mual au,le fer-
miier qLui laboure plu, profondément et mieux ; qlui en «raiisse x& terre plus copicu-
secInent ; (Lui sarcle Plus assidûmenît les muvaises lierbe- ; qui sûme %,on grahin
plus tô,t, et qlui améliore sx terre e,, ci faisant disîeuraitrc la surabondance d'bîu-
inidité, il est chair, disona*rmeu, <lue cC fermier retirera dles produits plus considé-
rables et vendra à meilleur prix que son robuste mai, négligent voisin, quoique
celui-ci puisse être étali. sur iislsupérieur et appuyé lm la richesse ou le
crédit. Sutitetiuem par laconnaisaJnce, l'industie t laetivcén uiiurn

jauai!s dc réommîmm t le, preuve dlu cette affirmlation Ott ha, trouve surtout
das le elîanîp de l'agriculture, il1 est mir qu'une terre entretenue avec amtour,

riche cmi vigoureux éléments dle végétmtio,-bien cultivée et d'un aceès facile
-xemnpte (les pernicieuse influences d'unie iurabondanc d'liuniiidit-', est p<lus
(tisec à dlonner miaiieû à une vééainplan ture use., origine d'eUe gIra$se
moisson, qu'un terraini qui a été négigé oupuisé, ou empoisonné î'nr des ap-
plicaîtions inopportunes souis le titre de friitur. Oui reunarquema, toujours
qu'une petite terre bieni cultivée, unie petite grange bien remplie, rapportent pIls
<que la fausse mléthodu qui conisi.te il augmenter la superficie labourable (le préfé--
rence àsout rendement.

:le pense que l'on piourrait avantageu semtent développer le jardinage dans le
vois;inagef dc nos grandes villes et cités. le producteur retirerait de granspr. t
et le consommiateur du grands béniéfices. De cette façon, ce développement
rendrait d'importants services ;i touts deux, aux points tle vue économîique et
sanitaire.

Tousg tant que nous soimmes, émigrants oui anciens résidents, dans ce pays,
nocus jouissons d'unie sutpéýriorité proéminente. CJette supériorité, c'est la facilité
offerte à tout hiabitant sobre et indlustrieutx (le s'aehîeter nu domnaine à peu de
frais. .11 n'existe ici ni serf.s, ni tenanciers. fLhabitant est soit seigeur et le
inaitre absolu de sa propriété ; personne ne peuit l'en dépiouiller ou se prévaloir
<l'un droit pour- avoir part aux l1roduits de son industrie. lies taxes sont légères,
les charges une bagatelle ; tout ee que vous dépensez, vous le dépensez pour votre
bénéfice. Oit n'a aucun sujet dec plainte, aucun sujet de amurmure. Que les
.jeunes gens dec ce pays cessent doue de gaspiller leurs balles aunées,dans de&-espè-
rances trompeuses et des rèves dtoréa, illusoires, miensongers, et qu'ils 1.e livrent
ardcemment i l'industrie. Bientôt, après avoir reçui l'instruction primaire, avoir
fait leur noviciat, par lat pratique de l'économie et de la tempéranee, ils acquer-
ront tile Somme sutisante 'à acheter une terte qul'ils pourront, avec uine fierté et


